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Panneau décoratif : La Danse au pays basque, par RAMIRo ARRUÉ.

A L'EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS

LE PAVILLON DE LA BELGIQUE

(Planches 85 et 86.)

Nous terminons aujourd'hui, par le Pavillon de la
Belgique, la série des monographies des pavillons des
sections étrangères à l'Exposition internationale des
Arts décoratifs et industriels modernes de 1925. Quel-
ques-uns trouveront, peut-ètre, déplacé que nous Icrnii-
r.ions par « nos amis les Belges » ; à ceux-là nous di-
rons que nous sommes parmi ceux qui ont en leur
cocur le souvenir impérissable du sacrifice de la Bel-
gique et de la vaillance des Belges en 191.i et pendant
la Grande Guerre et que si nous terminons par les ar-
chitectes belges, c'est que nous avons quelque raison.

La « Construction Moderne » estime, en effet, que
les efforts des architectes belges tendent à une archi-
ecture nouvelle souvent fort intéressanle qui se rappro-
che le plus de 1'archilecliire moderne francaise. Dans
ces conditions, le présent article n'est pas une lermi-
rtaison de l'Exposition, mais une préface aux uvres
des architectes belges et nous nous proposons de publier
dans quelque temps des constructions élevées en Bel-
gique susceptibles de retenir l'allention des architectes
fi'ancais.

Le Comte Adrien vair der Burch, le très sympa[bique
Commissaire général du Gouvernement belge, s'expri-
mait ainsi dans la préface du catalogue de sa section il

l'Exposition :

« Pour modeste qu'elle puisse paraître à certains, la

Photo C. M.

participation de la Belgique représente tin bénéreiiï ef-
fort de tous ses facteurs d'art industrialisés. Elle est en-
fin et surtout le geste d'affection profonde de mon pays
envers la France. »

Non, la participation de la Belgique à l'Exposition ne
fut pas modeste, toutes les branches y furent très bril-
laniment représentées ; celles auxquelles s'intéresse plus
pairticulièrement notre journal - l'architecture, les in-
térieurs et les anicuhlcments - furent remarquées par-
ticulièrement car elles réunissaient les oeiwres d'artistes
de grand talent, animés d'un esprit moderne sincère,
consciencieux, éloignant; toute banalité et originalité
bizarre.

Avant de donner la description du Pavillon de la Bel-
gique, oeuvre de l'architecte Victor 1lorta, il convient
d'examiner rapidement l'évolution de l'architecture,
dans ce pays, durant les dernières années.

Pendant la seconde moitié du dix-neuvième siècle, la
Belgique eut de grands architectes, parmi eux, nous ci
lurons Poelaert, ctiii construisit le Palais de Justice de
Bruxelles aux vastes proportions qui nous étonnent.
Balai construisit ensuite le Musée Royal des Beaux-Arts
à Bruxelles, qui est certainement I'cnuvre la plus par-
faite dit style classique peiidaul la seconde moitié du
dix ttea vièmc siècle. Beyacrl construisit enfin, comme
architecte officiel, de iionihreux monwnents d'une très
belle ordonnance.

La Belgique frit un des premiers pays où se mani-
festa une évoliilion dans l'architecture tendant à l'affran-
chir (les servitudes du passé. Parmi les premiers ar-
chitccles animés d'idées nouvelles furent IIaitkar et
11obé. Hobé vint à la construction par l'ameublement ;
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il réalisa une école nouvelle unissant le plan, l'archi
lecture et le mobilier. hepuis, beaucoup ait compris
que les intéricius doivent étre Confiés aux architectes et
cette leitdailCC itatvelle s'est i liin iée encore à l'Expo-
sition des ans décoratifs. llankau' consl'itisil plusieurs
rnaisons parliciilicres qnt excilcrent l'irilérèt des jeunes
archilccles.

1la nkar fut enlevé trop 1'1, mourut trop Jeune ; Victor
Ilorla appauut et sial courdonner les idées épaves et réa-
Eser enfin une architeeltue vraiment intéressanle, vrai-
ment nouvelle. Les aiehilectes s'inspirèrent de modes
de coilsl,ruclion plus rationnels, d'un plan donnant tou-
jours i.me meilleure disiribnlion et nnieux étudié, d'un
aspect, extériein' résullant de la disposition des intérieurs
e,i i forent conçus d'une in an ière essentiellement simple
et pratique. A Joules ces idées neuves, Victor JJ[cita ajouta
ses conceptions nouvelles dans la décoration des faça-
des et en changea I'union ienUtion. Les façades s'éle-
vèrent avec dos élémcnIs semblables it la tige des végé-
taux s'épanouissant en fleurs d'ornementation, avec
des courbes éléganics dotinarit les l'ormes à la contruc-
lion. Il sait aussi donner plus ci 'intporlance aux malé-
tianv en les utilisant encore pour l'effet. C'est ainsi que
l'on peut voir loua sa « Alaisnn du Peuple » à Bruxelles,
l'harmonie du verre et du fer et la grlmde salle avec
l'élancement léger des poutres qui sortent des murs
pour soutenir la toiture. I] .° eut ainsi le style Ilorla, le
(( Dekoratin-e Icitnst )>, vantail en 1900 le latent et la

nouveauté de l'architecture belge.
Aux c1'1011S de Victor porta, en Belgiyne, s'unirent

ceux â'aulles novalcurs belges qui n'eurent pas eepen-
daril une prépondérance aussi marquée, Aoas devons ci-
ter ainsi ( )clave Van Rysselberghe, qui supprimait toute
Fo171elne]ila I u-i el. ne conservait que les lignes et les
formes particulièrement étndiécs, it construisit ainsi re-
tnargttablernent à Westencle.

Parmi les cuit lemporains de Victor IIorta, on compte
aussi Ilenrx V"an de lelde, qui était plus dessinateur
que eonslructetmi et dont les livres ont fait la renom-
mée, ce fut nn théoricien de grand talent.

Nous sommes ainsi entraîné à citer ensri.ile J. Goo-
vacrts, autenu de l'L1ôteJ de la Société Royale. des Sucre-
ries et Raffineries en Bounnanie de la rue llontoyer à
]huxelles, qui ('Si tut des édifires les phis originaux

i ue au cou rs de ces dernières années.rcouslruils en BelgiI
Snevers a construit le Pavillon de la Belgique à l'Expo-
silion de Venise dans turc vole origin<de et moderne et
est I' un des architectes les plus appréciés de 1'Ecole
moderne,

Les trois frètes PiniL Georges et Léon IIamesse, ont
construit des salles de spectacle, des maisons de eom-
nierce, des Inagasius ; tout d'abord inspirés du vien-
nois, ils en ont rejeté certains éléments en en conser-
vant seulement la richesse.

J.-B. Ile Win, qui a beaucotili voyagé et séjourné
aux Etals-Unis, a acquis une grande expérience, cons-
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truit des laboratoires, des sanatoriums, bâtit à Lacken et
en Belgique des maisons particulières et des habitations
ouvrières avec un goût remarquable.

Paul Jaspai, architecte liégeois, est parmi les nid!-
le tirs modernistes, employant audacieusement les nou-
veaux moyens de construction tels que le fer et le hé-
ton armé, ne dédaignant pas de restaurer des monu-
nients de style mosan.

11 est impossible de citer enfin toute cette école nou-

velle qui reconstruit entièrement les régions dévastées,
qui érige des monuments à la gloire des héros ou au
souvenir des morts et des « assassinés » de la guerre, à
tordes les 'victimes de l'agression sauvage et de l'oc-
cupation odieuse des Allemands. 11 faudrait parcourir
toute la Belgique pour connaître les oeuvres de ses ar-
chitecles modernes qui se rapprochent tant de celles
des architectes français de notre époque parce qu'ils ont
les niémes goûts, les mémés besoins et aussi le même
cour et le mème idéal. C'est pourquoi il convient que
les architectes français connaissent ce qui se fait et se
construit en Belgique

Parmi tant d'architectes de talent, le gouvernement
belge avait choisi Victor porta membre de l'Académie
de Belgique et de la Commission Royale des i1Ionu-

rnents, pour la conception et la réalisation de son pa-
villon à l'Exposition des Arts décoratifs.

Le Commissariat général de l'Exposition avait réservé
à I' Angleterre, à l'Italie, au ,Tapon et à la Belgique des
terrains similaires, en fouine de In u'leau ou de té. Ces
terrains avaient en façade sur la place dile des Nations, au
débouché chi Pont Alexandre-bli et de l'avenue Nico-
las-II, 15 mètres sur 8 mètres et am prolongement de
32 mètres sur 12 mèi,res s'étendant sur le Cours-la-
Beinc. Les arbres et les branches devaient étre respec-
tés. Les architectes de ces Nations agirent de manières
différentes : cchii de l'Angleterre avança le phis possible
et arriva même à... couper de grosses branches, cëlni
de l'Italie, plus respectueux du règlement, adopta une
forme presque rectangulaire, ceux du Japon eonsh,ui-
sirent des pavillons bas et d'autres avec petites ailes
dans tuf jardin clôturé pair une palissade, l'architecte
du Pavillon belge fut le seul qui se conforma réellement
cl: complètement aux données du programme. Victor
Ilorta adopta, en effet, un plan lui laissant le maximum
de sueface par des décrochements symétriques que lui
permettaient les emplacements de certains arbres. Il
avait cru à u l'obligation » de cette disposition par le
règlement, alors que les autres architectes, comme ceux
de l'Angleterre et de l'Italie tom'naient la difficulté en
construisant sur un plan presque rectangulaire. Le plan
décroché de l'architecte IIorta apportait l'originalité pre-
mière de son u me.

L'édifice construit sur un tel plan se composait de
différentes parties enveloppant les diverses salles, ayant
par conséquent des liautcurs aussi dil'féreutes suivant
l'importance de ces salles, ces parties décrochées aussi
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Pavillon Belge. - Ensemblier : M. Ph. WOLFERS.

en hauteur, étant couvertes en terrasses. La grande salle
ou hall était couverte en gradins et par un dôme très
abaissé et très plat. Cette élévation complétait donc l'ori-
ginalité première du bilan.

L'emploi talionnel de grandes plaques de staff sur
une charpente en bois caractérisant l'architecture par
simple superposition de plans, sous imitation ornenncn-
lale ou de matériaux pierreux smillés, marquait aussi
I'originalité du pavillon. Il atteignait ainsi dans son en-
senible le but assigné par le programme d'orle exposi-
tion temporaire d'art décoratif belge : montrer le iii
veau giie l'art moderne a atteint et conservé (tans sort
pays d'origine et obtenir le maximum d'effet sur ont
emplacement insuffisant avec les ressources restreirdes
d'un pays à peine relevé de ses ruines.

Les façades du Pavillon développaient extérieurement
le thème et les dispositions des locaux intérieurs ('Ii

trois grandes parties : le portique d'entrée qui abritait
une superbe statue symbolisant l'art décoratif' du scalp-
terir Pi cime BraecLe et que surriinnlai t mie gravide frise
décorative du mème artiste ; le hall dont les terrasses se
terminaient par une sorte de dôme et en gradins et
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cri fin la salle illontald, flanquée d'une haute tour eec-
tangulaire dominant toute l'exposition, au sonmiet de
laquelle se profilaient six >nolifs arcliilecturaux, for-
mant couronnement, complétés par aillant de slatnes re-
présentant l'art décoratif à harets les âges, du sculpteur
',larcel 1Volfers, un des meilleurs artistes belges.

Les lignes, les l'ornnes, tes volumes étiicnf marqués
par des éléimmt ts d'areliilecturc Liés sobres, comme le
montee snrtrnd la photographie en angle de l'ensemble
de ce beau pavillon.

Le Pavillon se coniposail de trois griuldes salles et
de sit salles secondaires ; chacune d'elles ayant un ca-
ractère architectonique ou déet naIi1' particulier.

La prcinièrc salle, véritable hall monumental, se ca-
ractcrisait par son éclairage diurne obtenu par des
irises ajourées et par son dème qui s'élevait à gailuze
mètres au-dessus du sol.

La seconde salle comprenait l'art décoratif, et tout eri-
tière t'ceuvre du Maître Constant Montald, interprété,
l,on I'uii des panncanx en lapis.erie par DTlle Fernande
Dubois et pour les vitraux par J. Wyss, peintre verrier
à Bruxelles ; la troisième salle avait été convertie en salle
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Pavillon Belge, - Oratoire, par l'École de Métiers d'art de Maredsous.

à manger d'apparat par Philippe Wolfers, ions en don-
nous une photographie qui en montre les magnifiques
revctements de marbre, le somptueux mobilier, le joli
service, la belle argenterie des frères Wolfers.

Des six petites salles bordant les côtés du hall, deux
étaient meublées par la firme fleuri Bernaert de Cour-
Irai et réservées aux barc,utx du Commissariat Géné-

i al, les autres étaient. des salles d'exposition dont un
oratoire par l'École professionnelle de Métiers d'art à
l'abbaye de Meredsous avec uu très joli plafond rehaussé
de peintures décoratives traitées dans tille note très mm

derne.
Parmi les pavillons étrangers, le Pavillon de la Bel-

gique était celui qui avait la note moderne, non la plus
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marquée, mais la plus heureuse parce que d'autres ar-
chitectes étrangers avaient tenu a nous présenter quel-
que chose de très nouveau au risque de heurter nos idées
les plus élémentaires sur le beau architectonique.

Victor porta n'avait donc pas édifié pour la Belgique

un pavillon aussi... moderne que certains autres,
son réel talent ne lui avait pas permis d'atteindre cette
note imprévue et miti velle. .Aovateur, il reste dans rote
architecture exacte, rationnelle et n'a pas besoin de re-
chercher des effets bizarres, il convient de l'en féliciter,
et nous sommés heureux de le faire.

M. le Comte Adrien Van der Burch, Commissaire gé-
néral, avait aménagé avec les architectes belges, à l'Es-
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Pavillon Belge. - Le grand hall d'entrée ; M. V. HoRTA, Architecte.

planade des Invalides, une galerie d'architecture et une
galerie d'ensembles mobiliers fort remarqués. Il con-
vient de citer de jolies villas, de grandes maisons de

rapport, l'importante maquette de la nouvelle syna-
gogt.te d'Anvers par de Lange, à Anvers, la maquette
d'une belle maison de rapport par Camille Damman,
ii Bruxelles, une boutique d'art par hamesse frères, un
fumoir-bibliothèque par H. Hoste, les envois de la So-
ciété belge des urbanistes et architectes modernistes,
ceux de la Société royale des architectes d'Anvers, etc.

La Section belge n'avait; donc pas une place modeste
it l'Exposition, toutes les classes d'ut étaient aussi bril-
lamment représentées que celle de l'architecture et ce
n'est pas peu dire parce que la Belgique compte des
architectes nombreux, d'un talent indiscuté. L'impor-
tance et le nombre de ses stands, la beauté des objets
exposés, l'importance de son Pavillon d'lirnmenr et la

valeur de son architecte Victor horta nons auraient ap-
pris que le peuple belge est un peuple cl';ïrijsies si
ne l'avions su déjà.

11OUS

FONCLAUSE.
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Chronique fiscale

L'exemption cl' impôt foncier des constructions
nouvelles

I

RÉGIME NORMAL

La loi du 8 août 1590 a édicté dans son article 9 que
tes constructions nouvelles, reconstructions ou additions
de constructions, ne seront soumises à la contribution
foncière que la troisième année qui suit leur achève-
nient.

Pour jouir de celte exemption temporaire, le pro-
priétaire doit faire à la mairie de la commune où sera
élevé le biitinienl passible de la conlrihntion et dans
les quatre mois à partir de l'ouvert tire des travaux, une
déclaration indiquant la nature du bâtiment, sa desti-
riation et la désignation, d'après les documents cadas-
traux du terrain sur lequel il sera construit.
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EXPOSITION DIS AI ` S DÉCORATIFS, - PAVILLON DE LA BELGIQUE: M. VICTOR HORTA, Architecte.

FAÇADE PRINCIPALE

La Construction Moderne N° 22 (page 258).
(Exi)cOSic ün8.)
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EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS. - PAVILLON DE LA BELGIQUE: M. VICTOR HORTA, Architecte.

(Expositiara.) La Construction Moderne N° 22.


